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Prêts à tout!
D’abord attiré par la coloration qui
tranche avec le blanc neigeux et le
gris brumeux, on tombe définiti-
vement sous le charme de ces

arbustes à floraison hivernale lors-
qu’il fait beau. On se surprend à
fermer les yeux en sentant leur par-
fum suave et capiteux qui rend ces
arbustes si féminins et sensuels. Il
peut geler à pierre fendre, neiger,
tempêter, ces plantes ne cessent de
nous surprendre par leur volonté à
fleurir durant la période où il ne
fait pas bon se découvrir pour aller
au jardin. Complètement déjantées?
Pas vraiment…

Explications
génétiques
Mais pourquoi diable déballer ses
pétales et ses doux effluves en plein
hiver? Leurs origines nous dévoilent
une partie de l’énigme. Les hama-
mélis par exemple ont fait le voyage
depuis le centre de la Chine dans les

bagages des horticulteurs britan-
niques, toujours friands de plantes
rares et surtout apportant une
touche colorée dans leurs brumes
de mauvaise saison. Il n’en demeure
pas moins que le mystère génétique
reste entier, car le climat de la Chine
centrale est tout de même plus doux
que celui de nos contrées. Le
déclenchement de l’induction flo-
rale est généralement réglé par la
température ou la longueur du jour,
et là que nenni, lorsque les hama-
mélis débutent leur floraison, il peut
faire le temps qu’il veut, ils fleuriront
toujours entre fin décembre et
début mars. Point. 

Arbres 
et arbustes
Arbustes à
floraison hivernale
Certains arbustes nous gâtent par leur beauté
à un moment où la nature a plutôt tendance à
se laisser un peu aller, alors que la majorité des
plantes font grève de végétation; hamamélis,
viornes d’hiver et autres chimonanthus s’écla-
tent à rivaliser de beauté!

Hamamélis

Cet arbuste à floraison hivernale de couleur jaune souffre est sou-
vent confondu avec le forsythia; mais la différence est rapidement
perceptible lorsqu’on s’en approche. Les fleurs sont plus fines,
groupées en glomérules1 et réparties sur les branches plus âgées.
L’écorce est plus douce, finement soyeuse, tout le contraire du for-
sythia chez qui elle est carrément verruqueuse et anguleuse. Le
port de cet arbuste est aussi plus élégant que son confrère à
fleurs jaunes. D’ailleurs, l’hamamélis se décline en d’autres cou-
leurs comme le cuivre orangé et le rouge carmin (ce sont des varié-
tés hybrides et greffées). Le forsythia, lui, n’a pas cette chance…

Jasmin d’hiver

‘Jasminum nudiflorum’ en
latin, cette beauté orien-
tale originaire de Chine se
délecte à fleurir d’un beau
jaune d’or durant au
moins tout l’hiver, de
décembre à mars garanti,
et plus si affinité. Plantée
en terre de jardin ou en
bac sur le balcon, elle n’est
pas difficile. Il suffit de la
regarder pousser, de tailler
de temps à autres une
petite brindille sèche, de
l’attacher régulièrement si
vous souhaiter la palisser.
Sinon, elle se contentera
de retomber le long d’un
mur par exemple.

1 Glomérule: inflorescence constituée de pétales serrés et regroupés en forme de boule.



Explications
stratégiques
Pour les autres, il est certain que
leur stratégie de floraison hors sai-
son est surtout lié au fait qu’ils
cherchent plutôt à plaire aux

quelques rares insectes pollinisa-
teurs qui traînent dehors en plein
hiver. Ces derniers leur sont abso-
lument fidèles et leur garantissent
une pollinisation sans faille. Tout
simplement parce que ces pollini-
sateurs-là profitent de l’aubaine
de trouver un peu de nectar à une
époque où la nourriture est rare. Et
aux arbustes à floraison hivernale
de profiter de cette fidélité pour
assurer leur fructification. Ces
braves insectes d’hiver ne sont pas
tentés par l’infidélité liée à l’abon-
dance de nectar, contrairement à
leurs confrères printaniers qui se
transforment en polissons liber-
tins au moment où toutes les
plantes fleurissent en même temps.
Fidèles pollinisateurs par manque
d’opportunités! Fine stratégie,
n’est-ce pas?

Les indigènes
La floraison hivernale n’est pas
réservée aux essences exotiques,
notez tout de même que nos cor-
nouillers mâles ‘Cornus mas’,
érables planes ‘Acer platanoïdes’,
bois-gentil ‘Daphne mezereum’,
saules ’Salix caprea’ et autres noi-
setiers ‘Corylus avellana’ fleuris-
sent tous à la fin de l’hiver, juste
avant l’apparition des premières
feuilles printanières.

Profitez-en 
vous aussi
On a tendance, dans notre humi-
lité excessive, à se dire que tout ce
qui est beau est certainement dif-
ficile et inatteignable. 

Laissez ce complexe aux diaman-
taires et offrez-vous des hamamé-
lis ou d’autres arbustes à florai-
son hivernale. Plantez-les au plus
proche de votre passage ou vers
l’entrée de la maison pour profiter
quotidiennement de leurs artifices
d’hiver. Et si possible protégez-les
de la bise de façon à profiter le
plus longtemps possible de leur
délicate floraison. Une situation
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trop venteuse dessècherait les
pétales et raccourcirait ainsi dras-
tiquement la durée des fleurs de
vos protégés. 

Finalement, ce luxe n’est pas
réservé au propriétaire de jardin;
la plupart des arbustes à florai-
son hivernale se plaisent aussi en
bac ou en pot.

JLP

Chimonanthe

Même définition et même
couleur que pour les
hamamélis, les chimo-
nanthes ou Chimonanthus
praecox sont également
délicatement parfumées et
particulièrement robustes
aux frimas. Favorisez tout
de même leur végétation
en leur offrant une situa-
tion chaude. De plus, leurs
branches fleuries tiennent
bien en vase, parfait pour
les bouquets à une époque
où les fleurs sont particu-
lièrement chères.

Viornes d’hiver

Le ‘Viburnum x bodnan-
tense’, comme se plaisent
à l’appeler les jardiniers,
déploie tous ses charmes
rosés durant presque tout
l’hiver et exhale un délicat
parfum de fleurs les jours
de douceur. Sachez qu’il
existe aussi une variété
naine pour les balcons ou
pour les petits jardins,
demandez à votre pépi-
niériste un «Viburnum far-
reri ‘Nanum’». Osez tailler
votre vieille viorne au mois
d’avril, juste après la flo-
raison, en sciant à la base
une ou deux des branches
les plus touffues. Ce trai-
tement sporadique rajeu-
nira cette marathonienne
de la floraison hivernale.
La viorne tin, «Viburnum
tinus» est quant à elle per-
sistante, plus compacte et
nécessite impérativement
une situation protégée de
la bise.


